
1 

V-II2 
L'origine des Tortues Caouannes, Caretta caretta (Linnaeus, 1758) de 

Méditerranée Occidentale 

Luc LAURENT 

laboratoire Reptiles et Amphibiens, Muséum National d'Histoire Naturelle, Paris (France) 

L'origine ·des très nombreuses Caouannes capturees ou observées dans le bassin occidental 
(CAMINAS, 1988 ; LAURENT, 1988, 1989a) pose les problèmes de la nidification dans 
cette zone marine et de l'apport de population depuis l'Atlantique ou la Méditerranée 
orientale. Ce sont trois hypothèses liées à des phénomènes biologiques dont les déterminismes 
conditionnent une grande partie de la compréhension du fonctionnement du peuplement 
de cette espèce en Méditerranée. Des études récentes en Afrique du Nord (LAURENT, 1989a) 
permettent de discuter de l'importance de chacune de ces hypothèses. 

Existence de nidification dans le bassin occidental 

La nidification de la Caouanne a été évoquée de nombreuses fois aux Baléares et en Corse 
mais les travaux de MAYOL (1985) et de DELAUGERRE (!987) ont confirmé l'absence 
de ponte sur ces îles. En Italie péninsulaire et en Sardaigne (côtes occidentales), BRUNO 
(1969, l 973) et ARGANO O 979) ont mentionné ! 'existence de sites de ponte sans en apporter 
de preuve. Pour la Sardaigne orientale VOESONEK et VAN ROY (l 984) évoquent une nidifica
tion possible bien que les prospections· aient été infructueuses durant l'été 1984. Une mission 
de prospection et d'enquêtes réalisée sur toutes les côtes d'Algérie et du Maroc méditerra
néen (LAURENT, 1989a), permet d'affirmer que ces littoraux n'abritent pas de plages 
de ponte. 
Malgré le manque de données précises pour la Sardaigne, il semble maintenant évident 
que contrairement au bassin oriental, la Méditerranée occidentale ne soit pas une zone 
de nidification. L'absence de ce phénomène sur les côtes d'Algérie et du Maroc dont la 
latitude est comprise entre celle des sites de ponte de Grèce ou de Turquie et celle des 
sites connus en Tunisie et en Libye est intéressante. Il faut en chercher la cause probable
ment dans les conditions hydrologiques propres à cette partie de la Méditerranée. 

Les apports depuis l'Atlantique 

Les origines de ces tortues migrantes seraient les grands sites de ponte de la côte sud-est 
des Etats-Unis et les côtes d'Afrique situées à la même latitude : le littoral du Maroc. 
Mais les eaux baignant ces côtes onentales de l'Atlantique sont plus froides et aucune 
zone de nidification n'a été mentionnée. SCHOUTEN et THEVENOT (l 988) signalent l'absence 
de nidification sur les plages de la région de Tarfaya au Maroc. Finalement les sites de 
ponte les plus proches actuellement connus sont situés au Sénégal (MAJGRET, 1983) et 
les courants atlantiques (courant des Canaries) de direction sud, longent ces côtes d'Afrique 
occidentale la majeure pa_rtie de l'année. Seule une origine américaine via le Golf Stream 
pourrait expliquer une entrée pour Gibraltar. Mais quelle est l'importance de cette migration 
par ce détroit dont la largeur est de 8 milles (l 5 km). CARR (1987) sur la base d'une 
comparaison des histogrammes de taille de Caretta caretta capturées aux Açores et aux 
Baléares considère que les tortues de Méditerranee occidentale proviennent des Etats-Unis 
via les Açores. Cette assertion est discutable sur de nombreux points en particulier sur 
le fait que des jeunes tortues de longueur droite de carapace inférieure à 0,20 m ont 
été observées dans ce bassin (LAURENT, 1988, 1989a) alors que selon CARR (1987) ils 
devraient se trouver aux Açores. Actuellement la seule preuve est la reprise en Adriatique 
d'une tortue marquée au Texas (MANZELLA et FONTAINE, 1988). 

Les apports depuis la Méditerranée orientale 

Le principal élément en faveur de cette hypothèse est la méconnaissance actuelle de 
la taille de la population reproductrice de Méditerranée orientale. Celle-ci pourrait être 
en fait très importante. Des prospections récentes sur les côtes nord de Chypre révèlent 
l'existence de nombreux sites de ponte (TILLEY and KECO, 1990) et les grands littoraux 
non prospectés de Lybie et d'Egypte doivent abriter en toute logique de grands sites de 
nidification. 
D'autre part, le peuplement du bassin oriental semble être caractérisé par une prédominance 
des jeunes et des subadultes (LAURENT, 1989b) ce qui contraste avec la Méditerranée 
orientale et plus particulièrement les côtes de Turquie où les données d'échouages montrent 
une très faible représentation des immatures (BARAN and KASPAREK, 1989). Cette hypothè
se du déplacement d'une partie des jeunes vers le bassin occidental (des adultes marqués 
à l'est ont déjà été retrouvés à l'ouest) avec retour vers l'est pour la reproduction entraîne 
des points de _critique : le passa&e du canal sicilo-tunisien dont les co_urants portent à l'est 
et le déterminisme d'un tel deplacement. Mais les données satelhtaires montrent que 
ces courants ne sont pas réguliers (TAUPIER-LET AGE, l 988) et les capacités natatoires 
des nouveaux-nés et des jeunes peuvent être très importantes (STONEBURNER and 
RICHARDSON, 1982 ; DAVENPORT and CLOUGH, 1986). Le bassin occidental a une produc
tivité plus grande et pourrait servir de zone d'alimentation pélagique. Pourquoi les tortues 
se dirigeraient-elles vers l'ouest ? On peut évoquer le gradient thermique ouest-est qui 
les guiderait dans la recherche des zones d'alimentation. 

Conclusion 

Seule l'utilisation de méthodes génétiques de discrimination permettant de rattacher un 
individu à sa population clarifiera l'origine des Caouannes du bassin occidental et par 
là même le fonctionnement du peuplement de cette espèce en Méditerranée. 
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